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Vers davantage de mixité
sociale dans les crèches

La réforme des
milieux d'accueil
devrait renforcer

les crèches aux
publics fragilisés.
Pour permettre à
tous les parents,

travailleurs ou
non, de faire
garder leur

enfant.

Certains craignaient qu'elle ne
vOle pa~ le jour d'ici la fin de
la législature ... Le secteur de
la petite c.nfance et les jeunes
parents p<'uvent toutefois être

rassurés: le projel de décrd de la mi-
nistre Alda Greoli, qui jette les bases
d'une simplification et modernisation
des milieux d'accueil de la petite en-
fance, Ii été adopté fin janvier par le
gouvernement de la Fédération Wallo-
nie.Bruxelles. Prochaine étape: le vote
au Parlement.

Cette réfonne tanl attendue, sorte de
«pactc d'L')œcllence~ de la petite en"
lance, atlllOIlce de granchi chantiers:
outre lin;>meilleure fonllation des al'-
cueillmtes l't la création de nouvelles
places, son but global e,st d'améliorer la
mixité sociale et raccè_~ aux creches.
« La mi:vité e~t le plu.ç gmnd.!i1Ctelu dl'
l'Muetinll de~ ri.çgltfs d'inégalité~, et
c'est dès la n'Î!che que ça doit n;mwuiIl-
13er,tant pOlll' la 13llfimu que pour le!!
puunf.ç qui ~I' nmcontrcrrt », défend la
mini~ln' de l'Enbmce (CDB).

Dans cette optique, l'un des gros
changements apportés par la réforme
concerne te financement, à la hausse,
ùes milieux ù'accueil jusqu'ici peu sub-

FINANCEM ENT

Les familles soulagées
Au sein des crèches subven-
tionnées, la participation fi-
nancière des parents équivaut
en moyenrle à 12 % de leurs
revenus; une partie est trans"
férée il l'ONE, l'autre reste dans
le milieu d'accueil. D'où un

ventionm\s, Sont concemês: les mai-
sons communales de l'enfance et haltes
actueils qui dC\Taient,ll t.erme, at-
teindre 70 % de subventionnement, au
même titre quI' les crèches. Actuelle-
ment, la plupart de ces milieux d'ac-
cucil sont « b'"!lr la corde mide»: «&
mnkntu d'uuvnr de 1/,()uvdlc8 ,çtruc-
tUl'CN, ,\'tll/.,~ C01/Rolider jillallôè/-elmll/
Cf'!/e_~qui ~'ol1l dijà Ol/l'otes, /l'aurait
(ll!('UIl Hens. Le.~ Ul1e,~fil1iraient ptll'

"emplacer le.s tlutl'ei:! », ajoute Alda
Gr(>(lli, qui a déjà pu dégager deux
tranches de six millions d'curos, pOlU
2019 et 2020, pour soutenir ces strul'~
tures plus fragiles,

PIS de cccrkhe ghetto It
La rHomle, qui coûtera au total 125

millions, prévoil également une nou-
velle répartition des subvl'ntlu!tS, cen-
sée, elle aussi, renfhrœr la mixité so-
ciale: quatre paliers de finanœments,
dont un nul (celui des crèches privées,
non subventionnées), prenant en
compte le pourcentage d'enfants en si-
tuation d'urgenœ sociale ou de handi-
cap. Plus le publk d'une crèche est fra-
gile, plus ses subsides seront élevés.
A noter: "La r~f(Jrme ne p1'Ih.oi/ vu-
hmtllire71lent plli:l l'éven/ut/lif<' d'lIl1
t(lla de 100 % de public prémire. Et ce
afin d'évit(!r lei:! ('rèd!u' ghettos ". sou-
ligne la ministre.

Si la mixité sociale au sein des
crèches semble un vœu piem: pour cer-
tains (la société se charg('ra de toute
faç.on assez vite de creuser le fossé
entre catégories soeiales, glisseraient
les mauvaises langues), la recherche a
bel et bien prouvé son împortance.
« BWll('OUP d'étude~ européenne,.
mOlltrent lju'l/n accueil d.ebonne quuli-
té a ries effif~ positif~. projimd~ cf du-
rczble.\",ur [1' développem.ent dl' l'elltlmf,
tant cognitift, .,uria/U: que seulair{'" ".
avance Michel Vandenbroeck, profes.

seur en psychologie et sciences de
l'édueatitm à l'Université de Gand.
L'une des plus importantes études est
en cours, depuis plusieurs années, au
Royaume-Uni; eUe analyse le dévelop.
pement dl' .'3,000 adolesœnL~ sur la
base du milieu d'accueil dont ils ont

effet pervers: les crèches ont
tout intéret à favoriser les
parents à hOlutsrevenus ... Une
dérive limitée par un système
de solidarité mis en place par
l'ONE. Avec la réforme, la
participation financière des
parents sera intégralement
restituée à l'ONE, les 2,2 mil·
lions d'euros que coûtait le

bénéficié. .•.Le.1 ré~ldtat", cant'redi~ellt
$llperbemcnf toute~ le:s projections sta-
tistiques qlU! ['ail allrait pujhire SUI' la
bast' du milieu d'origine lie ces jeulle~.
On ob,serve qUI' alM' qui ml! le meflll'l1l'
diodOppt'rlWlI, patjbis cil dépit d'u!I
Pl/So,t difficile Oll de cofulitimu,' prp"
C(l.in~, sont l'tllJ~ qui O/l./ béll~fid( d'ul!
milieu d'accueil de qualité, phu prici-
i:!fnl/ml fumclérÏl;é pur 1/111',fi1rte miJ:ité
~o('iC11e», poursuit le chercheur, expert
en matière d'aœueil dl' la petit!' en-
fance.

La réduction des inég'.J.lités des les
premières annt't's d!' l'enfance apparaît
en Belgique d'autant plus nécessai-
re q,UI' la précarité infantile croît
chaque année et atteinl désormais run
des talL~les plus hauts d'Europe, selon
l'Unicef.

La sodlillsat:lon de. bébé.
Les stmctures d'accueil ne seront pas

les seules à vuir leurs finances évoluer:
certains parenls percevront el1.l(aussi
un changt"ment dans leur portefeuille.
Leur participation financière - déjà re-
lative à leurs revenus - serd revue à la
baisse puur les faibles et moyens reve-
nus. Sans pour autant que celle des
ménages plus aisés n'augmente (lire ci-
contre).

La réforme espère ainsi encourager

ra['cès de tous les parents à un nùlieu
d'accueil: ceux qui travaillent mai~
al1.~si les parents au chômage ou en
fonnation, voire cem: qui <mt simple-
ment besoin de suuffler. Peu importe
leur situatilln, pourvu qu'ils puissent,
s'ils le désirent. "penne/trI' à leurs ea-
jimt,~ de purtidpt'f il I/f/e démarche Ile
sucialiS(ltioa », avance la ministre de
l'Enfance. Ce dernier élément est d'au-
tant plus important pour Michel Van-
denbroock, "l}11 011 a, el! Belgique, lUI

Jaltt' de lwtalité dc 1.7. Les ./ùmilll'B
'wlIt de I/Win8 elt moin~ nombnruses, ce
Il'e,vt dll//(, peu Iii que 1'elifClIlJ ~'t1 ap-
prendre il être ('tl/ifront! il dautre.s, ci
jouer. partager, négode/', attendre soli

tllllT~ Lu crèche peut .fOllET lUI [f1'Clnd

rôle dam ,'ia soda/üatittll ".•
clARA VAN IIU:tH

sy.stème de solidarité (devenu
inutile) seront réinjectés pour
permettre de baisser la partici-
pation financière des parents
plus précaires sans augmenter
1a facture des plus riches. le
pourcentage effect if des reve-
nus facturé aux parents n'est
toutefois pas encore défini.

CL.V.R.
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halte accueil « C'est le concept même
de crèche qui va évoluer»

REPOl(1 fIGE. •••••••• _

Les bambins s'éveillent au mmpte-
gouttes, Vers 1411. ils sortent un à

un du local tenu dans le noir pmU' la
sieste et retrouvent l'autre pièct., de la
halte accueil lAquarelle - l'elle aux
murs colorés. Dans le calme, dans leur
coin, i1sjDuent, regardent le plafond Oll
se reposent dans les bras de Nathalie,
rune des puéricultrices, Le calme
règne. L'Aquarelle a de la chance: avec
cinq puéricultrices et une coordinatrice
pour une vingtaine d'enfants, sa situa-
tion financière n'cst pa.q des plus pré-
caires. "Mais l'iq!lililm' est .fragile. En
mettunt lW8 trois 8ubsidl'N bout ù bout,
fU l'II. Maù,. il su.lfit qu'un subside 11l'

.~()it JklS reconduit, ou qu'une empfo,l/ée

.~()it«f"wnte, et c'est lu ("(Itastropht: »,
conne Hélène fktroz, ('oordinatric(' du
lieu.

La n!fOmle des milicux d'accueil a
donc de quoi la réjouir: elle devrait ga-
rantir plus de stabilité et d'homogé-
néité à CI' tyP(' d" strudures, offrant un
accueil de qualité, à bas pri.:'i:,parfoi~

occasionnd ou ùe courte durée - essen-
tiellement aux enfants dl' parents en
réinsertion socioprofessionnelle ou
sans emploi. Les haltes accueil, qui
sont au nombre de 150 en Fédération
Wallonie-BnL\{l'lIes, ne perçoivent au-
jourd'hui que 12.500 euros de subsides
annuels. Leurs nouveaux deniers pu-

blies permettront le financement d'une
puérirultrice pour sept entants et un
poste de direction, De quoi se rappro-
cher du niveau des t'rèches "das-
siqm.'S": une reconnaissancl' attendue
depuis dix ans par la Chacof (Coordina-
tion des haltes accueil de la Commu-
nauté françaisc).

"Ce.~t le emu'ept mèlllt de cl'Èt:he qlii
l'U aimd lVI~/lIer,. lUi lieu pas unique-
ment pour les el!funt8 de paTf;nt,~ qlii
travuiUent, l1WÙ pour tous les elljc11lts
lian,~e;1,.e1'tion », espère Hélène Detroz,

Comme le bébé de huit mois d'Es ma,
qui fréquente l'Aquarelle depuis
quelques semaines. En procédure de
divorce et sans emploi, sa maman de :31
ans sht vu conseiller la halte accueil

pllr sa juge «pour livoir du tnllp.~ pour
ll',~dénw.rc/ws /.égales et admillistm-
tit'e.~>J_ Elle tmuve id une formule
nexible, à temps plein et bon marché.
« llil miracle D. assure la jeune maman,
bénéficiaire du CPAS, à qui cet accueil
ne ùe\Tait pas coûter plus de centcnms
par mois,

" (T" li~upour fou. kll l',ifanu.
paillWUitmt'lIt u"Ux
dont ltJJ parn,IJJ travaUlnrt »
HELEN [DET~OZ

En cas de besoin, Hélène Detroz l'l'-

court parfoi.~ il la flexibilité qui caracté-
rise les haltes accueils pour adapter ses

tarifs; c'était par exemple le cas pour
une maman demandeuse d'asile, héber-
gée en centre d'accueil, à qui la coordi-
nat.rÎce ne fadurait que dix centimes la
journée, Une marge de manŒuvre
qu 'elle risque de perdre avec la ré-
forme ... Le prix à payer pour sa recon-
naissancc. En retour des subventions
qu'elle rccevr.! de l'Offie!;' de la Nais-

sam;e et dl' l'Enfanel' (ONE), la partki-
pation financière des parents sera stric-
tement calculée p."IT cdui-ci, sur base
des extraits de rôle. Au tres contraintes
possibles: la halte accueil pourrait de-
\'{Iir imposer un minimmn dl" trois de-
mi-journées de prise en charge hebdo-
madaire (ce qui n'est pas le ca.s aujour-
d'hui), et ouvrir ses portes on:lI' heures
trente par semaine (contre db; actuelle-
ment). ,,011 /1 pCl'dra UI/ pt'll en SUIt-

plt!,~SC, mUl~' cctte remn7laissuncefinan-
dère lWl/.!1 permettra surtout de prendre
du !tellJ ~'la]jot/e frat~lil, d'jndh'itbll1-
Liu)' IW,~ pratiqu~.~urec !ei.<0t(cmlll,
dl)rgani,ç('1' duvantuge Je J/ortie,ç. »

Les haltes accueil attendent toutefois
d'y \'{Iir plus clair: si le cabinet de la
ministre assure que " l'ONE a~'rompt1-
gl1eru dwqlll! pl'<!.iet dUlI.ç su purticula-
ritl >J, pour «tendre roer.\' 1111 me'illel/r
,çlJllfiell de~ ,structUI'I!.ç tout en les re,~pei:-
tanl dam leur singularitE», sur le ter-
rain, les implications concrètes de la ré-
forme restent floucs .•

C1.V.1t
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